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Mieux connaître l’élève gaucher






1.

Quelques bases anatomiques et physiologiques

L'essentiel du message de cet ouvrage se comprend sans qu’il soit indispensable de se replonger dans l’anatomie et la physiologie. Toutefois un rappel, même succinct, devrait permettre d’éclairer les caractéristiques des uns et des autres, droitiers et gauchers. Il devrait en découler de la part de l’enseignant une perception plus juste des efforts différents demandés aux uns et aux autres.




Anatomie cérébrale schématisée

Chez l’homme, le cerveau est constitué de deux parties bilatérales, les hémisphères cérébraux, et de parties unilatérales et médianes telles le cervelet et les structures limbo-reptiliennes.

Les deux hémisphères cérébraux sont les plus importants à considérer pour le motif qui nous occupe ici. Les rôles de coordination du cervelet et hormonales et végétatives du secteur limbique et reptilien sont toutefois intéressants à décrire du point de vue des mécanismes d’apprentissage et de leur rôle dans le comportement au sens large.

Nous schématiserons à l’extrême car les différentes structures s’imbriquent autant que leurs fonctions.

√ Le cerveau reptilien

Il correspond essentiellement au tronc cérébral et au bulbe rachidien. Anatomiquement parlant, c’est la tige centrale sur laquelle sont venus ultérieurement s’organiser les autres « cerveaux ». C'est le cerveau le plus primitif, tant par son origine que par ses fonctions. Les vertébrés inférieurs et les reptiles ne disposent que de ce seul cerveau.

Ce cerveau reptilien assure le végétatif involontaire, les instincts, c’est-à-dire le minimum vital – vivre, survivre, se reproduire. Il répond de façon stéréotypée et induit des schémas comportementaux toujours identiques pour un stimulus donné car il n’a pas de mémoire.
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√ Le cerveau limbique

Étymologiquement le limbe est ce qui entoure, ce qui borde.

Anatomiquement, le cerveau limbique correspond surtout au thalamus et à l’hypothalamus qui, au cours de l’évolution, sont venus s’organiser autour du cerveau reptilien et plutôt au-dessus. Le chat et le rat ne disposent que de ces deux cerveaux, reptilien et limbique, et d’une ébauche de cortex.

Étant le cerveau émotionnel et affectif, le système limbique permet de ressentir et de distinguer l’agréable et le désagréable pour fuir, refuser ou pour « aller vers ». Il abrite le fameux circuit de Papez, siège de la mémoire, notamment à court terme, la mémoire de fixation.

√ Le cerveau cortical

Le cortex apparaît chez les mammifères et se développe surtout chez les primates dont l’Homme. Il enveloppe les autres structures et surtout les surplombe d’avant en arrière.

Avec lui, la pensée et le libre arbitre deviennent possibles. On peut répondre de façon différente à une même situation. Concepts, conscience, langage et créativité dépendent de lui.




La pensée est ascendante

La thèse qui a prévalu la première est celle selon laquelle le cerveau cortical, étant le plus évolué, était le maître des décisions. Ainsi, le processus mental se ferait de haut en bas, du cortex vers les structures limbo-reptiliennes. Actuellement, on sait1 que c’est souvent l’inverse. Le basique et l’émotionnel peuvent imposer leur veto à « l’intelligence » et à la « raison ». Ils ne s’en privent pas. Henri Laborit nous enseigne que les informations issues du cortex doivent être filtrées par le système limbique avant d’être suivies d’effet. L'agressivité, au lieu de la discipline, viendrait dans ce cas de la suprématie du limbique. Plus simplement dit, l’affectivité peut favoriser un comportement social ou l’empêcher.

Le cerveau limbique bloquera un enseignement si sa source est associée à un souvenir émotionnel négatif. Dominé par ce cerveau archaïque, on acceptera ou on refusera une proposition, non en fonction de son contenu mais en fonction d’un vécu émotionnel inconscient2.

C'est toute la force d’une mauvaise expérience mémorisée dans l’affectif limbique qui pèse sur le comportement pour un temps indéterminé. Il faudra s’en souvenir pour comprendre certains de ces comportements et en désamorcer le mécanisme autant que faire se peut. Mais il est plus facile de prévenir.

« Toute intervention pédagogique devra tenter de réconcilier le cognitif avec sa base affective sous-corticale et ménager un contexte non menaçant, enrichissant et chaleureux, dans lequel l’apprenant se sent interpellé totalement. » (Hélène Trocmé-Fabre. J’apprends donc je suis, Éditions d’Organisation).








Deux hémisphères, deux cerveaux

Outre cette organisation verticale, le cerveau peut être étudié dans son organisation horizontale.

Chaque hémisphère cérébral peut, en grande partie, suppléer une défaillance de l’autre. On peut voir dans cette possibilité une assurance prévue par la Nature contre un accident éventuel. Dans la réalité, ce n’est pas aussi rassurant.

Ils ont en commun leur fonctionnement général basé sur le croisement des fibres mais diffèrent anatomiquement.




Le croisement des fibres

En raison du croisement des neurones de commande, c’est le cerveau droit qui gouverne la motricité du côté gauche du corps. Le cerveau gauche commande donc celle de l’hémicorps droit. Ce croisement des fibres de commande ne sera pas confondu ultérieurement avec la notion de latéralité croisée.






Les différences anatomiques

Les neuroanatomistes décrivent des différences d’organisation physique permettant de distinguer un cerveau de droitier de celui d’un gaucher3.

√ Le corps calleux

Les deux hémisphères cérébraux sont réunis par un faisceau de fibres appelé «corps calleux». C'est leur organe de communica-tion,
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sorte de téléphone biologique permettant leur concertation avant une prise de décision gestuelle ou cognitive. Il est plus développé chez le gaucher. Cette différence anatomique laisse prévoir plus de concertation inter-hémisphérique chez le gaucher que chez le droitier.

√ La symétrie des hémisphères cérébraux

Alors qu’ils sont asymétriques chez le droitier, les deux hémisphères cérébraux sont symétriques chez le gaucher.

√ Le « planum temporale »

Le planum temporale est, grosso modo, la zone corticale du lobe temporal dévolue au langage. Chez les gauchers, il est autant déve-loppé d’un côté que de l’autre. Chez le droitier, cette zone du langage n’est développée que du côté cérébral gauche.

Cette symétrie des centres de commande et de gestion caractérise le cerveau des gauchers.

Le rôle de la testostérone, hormone mâle, est essentiellement retenu pour expliquer la genèse de ces différences anatomiques. Toutes les études statistiques montrent, ceci confirmant cela, un plus grand nombre de garçons gauchers que de filles. 15 % de garçons et 10 % de filles écrivent avec la main gauche en 2005 dans les écoles et les collèges français (www.lesgauchers.com). En 1997, Hepper comptabilisait 13,9 % de garçons gauchers et 8,8 % de filles gauchères.

Plus nous les comprendrons et les accepterons, moins nous les contrarierons, d’où la progression des gauchers dans les statistiques des pays occidentaux.

√ Pourquoi plus de garçons gauchers que de filles ?

Il est intéressant de noter que c’est un taux moindre de testostérone qui induit un cerveau à structures symétriques donc de gaucher. Une hormone sexuelle est surtout active sur sa cible. La testostérone est donc moins active chez la fille que chez le garçon. Il est donc compréhensible que ce sont eux qui seront les plus influencés par toute variation du taux de leur hormone de prédilection. Quel que soit le sens d’action de leur hormone, ils seront les premiers à y réagir.






Les différences fonctionnelles

Toujours très schématiquement exposé, le cerveau droit est classiquement le siège de l’intuition, de la vision spatiale, du sens et du pourquoi des choses. Son homologue gauche est plutôt le siège de l’analyse, du langage, du comment faire les choses. C'est lui qui analysera les données, par exemple analyser un visage. Mais c’est le cerveau droit qui conclura quant à l’identification de la personne. En réalité les deux sauraient le faire, mais pas avec la même perfection.

Le cerveau gauche, celui qui prédomine chez le droitier, est analytique; le cerveau droit, qui prédomine chez le gaucher, est plus « global ». Le symbolisme de l’art, du dessin, est plus le fait donc de l’hémisphère droit.

Pour gérer le geste qui dessine avec la main droite, le cerveau gauche du droitier doit d’abord dialoguer avec son homologue droit pour bien appréhender l’espace en deux dimensions.

L'élève gaucher est a priori plus apte que l’apprenant droitier à dessiner les lettres. Mais l’écriture cursive n’est pas un dessin et le gaucher ne peut pas pleinement bénéficier de cet avantage pour les raisons exposées plus loin.

 

Puisque nous avons présenté l’aptitude à synthétiser globalement les informations pour le cerveau droit, celui qui prédomine chez le gaucher, faisons une mise en garde. L'Éducation nationale a sa bataille d’Hernani entre les partisans de la méthode analytique et ceux des méthodes globale et mixte pour enseigner la lecture. Il n’est pas de la compétence de cet ouvrage de trancher ni de s’immiscer dans ce débat mais simplement d’éviter la confusion qui pourrait naître de la similitude des mots. La particularité physiologique synthétisante, globali-sante, du cerveau droit n’indique pas que la méthode dite « globale » serait plus appropriée au gaucher qu’au droitier. Si une méthode est bonne ou mauvaise, elle devrait l’être pour les deux latéralités. Cette fonction de synthèse est dévolue au même hémisphère droit, aussi bien pour le droitier que pour le gaucher. La remarque vaut donc dans les deux cas.






Le cerveau du gaucher n’est pas un cerveau droitier inversé

En étudiant les cerveaux respectifs des gauchers et des droitiers, il a été observé des différences tant anatomiques que fonctionnelles.

Nous avons déjà mentionné le corps calleux. D’autres structures les distinguent. Le cerveau des droitiers est fonctionnellement asymétrique, les deux lobes sont sensiblement de même volume. Celui des gauchers est plus symétrique, mais avec un planum temporale plus développé du côté droit et un gyrus angulaire moins développé. Le droitier a un seul centre du langage, situé dans son lobe gauche. Le gaucher a aussi cette disposition, mais en plus, une fois sur trois, il présente un deuxième centre du langage à droite.

Les fonctions intuitives et spatiales restent sises à droite aussi bien chez le gaucher que chez le droitier. Les deux centres, celui de la vision spatiale et celui de l’exécution du geste, sont donc côte à côte chez le gaucher. C'est pourquoi, il sera prédisposé au dessin ou à la sculpture. C'est la même explication qui prévaut pour expliquer ses succès dans les sports demandant une excellente vision spatiale et une grande rapidité et justesse du geste. Pour le droitier, il faut une concertation entre les deux hémisphères avant la réalisation du geste. Ce n’est pas un obstacle insurmontable, mais c’est un défi qu’ignore le gaucher, dans ces exercices-là du moins. Il en trouvera d’autres ailleurs.
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